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DIMANCHE 18 OCTOBRE 
à la Sablière 

COMMEMORATIONS 
DES FUSILLADES DE 

CHATEAUBRIANT 
avec Roland LEROY 
Membre du Bureau politique du P.C.F., 

Directeur de l'HUMANITE 

LA FETE POUR 
,, 

LA JUSTICE, LA LIBERTE, LA PAIX 
A notre époque, la vie 

pourrait être plus belle. 
Mais, rentabilité capita­
liste oblige : on « écono· 
mise » sur les salaires, 
les emplois, la forma· 
tion, la protection 
sociale. 

Cette politique profite 
aux grands fortunés qui 
n'ont jamais été aussi 
riches, alors que le 
niveau de vie du plus 
grand nombre régresse. 
Pour beaucoup, c'est la 
misère. 

Dans ce système, les 
usines, les chantiers, 
les laboratoires, les 
bureaux, tout doit per· 
mettre d'obtenir le profit 
maximum, afin de rému· 
nérer au mieux les capi· 
taux. 

Toute activité n'attei· 
gnant pas cet objectif 

est impitoyablement 
sacrifiée. Voilà pour." 
quoi tant de besoins 
sont insatisfaits, tant 
de productions utiles 
sont abandonnées, tant 
de capacités sont sous­
utilisées, tant d'hom­
mes, de femmes, de jeu­
nes, possédant des co~ 
naissances, des savoir· 
faire utiles à la société 
sont considérés comme 
inutiles, en surnombre, 
rejetés. 

C'est au nom de cette 
rentabilité financière 
maximum que Nantes a 
vu disparaître ou s'aff ai· 
blir ses plus beaux fleu­
rons industriels : Nan· 
taise de Fonderie, Creu· 
sot Loire, ACB, SEB, 
Dubigeon, etc. 

Quant aux nouvelles 
recettes que font miroi· 
ter de concert hommes 

de droite et socialistes, 
qu'elles s'appellent ZIA, 
Technopole ou zone de 
conversions, ces vitri­
nes pour affairismes ne 
feront qu'aggraver la 
situation de la région. 
Resterons les solutions 
« miracles », petits bou­
lots, TUC ... et les parcs 
de loisirs, style « Jules­
verneland » ; on voit ici 
où cela conduit!... 

les 24 et 25 octobre 
prochains, les Nantai­
ses et Nantais auront le 
réflexe de dire NON à 
cet avenir. l'esprit de 
résignation commence 
à reculer. Les travail· 
leurs qui s'engagent 
dans l'action sont de 
plus en plus nombreux 
et font la démonstration 
que seule la lutte peut 
imposer des solutions. 

Les communistes 

Les Cosaques ZAPOROGUES qui se produiront le dimanche 25 octobre sur la scène 
centrale de la Fête de Nantes. 

nantais, avec vous, une 
fois de plus, vont, avec 
leur fête, engager la 
riposte, proposer autre 
chose pour construire 
plus de justice, plus de 
liberté, plus de paix. Ce 
n'est pas utopique de 
construire cela ; au con· 
traire, les communistes 
ont les pieds sur terre 
en préparant active­
ment leur XXVl8 Con· 
grès qui s'assigne pour 
objectif de sortir le pays 
de la crise et ouvrir une 
voie nouvelle pour le 
changement. 

cfiamps 

les 24 et 25 octobre 
prochain, nous vous 
attendons au Champ de 
Mars. 

De nombreux specta· 
cles, expositions, 
stands, débats VOUS 
ATTENDENT. . 

A bientôt. 

M. RICA, 

Secrétaire de la section 
du P.C.F. de Nantes. 

OCT. 

NANÎES 



FÊTE DE LA LAICITÉ 
10 et 11 octobre 87, au Petit Maroc, ST-NAZAIRE 

Pour la deuxième année consécutive, la Fête de la Laïcité 
appelle les " laïques,, de Saint-Nazaire à se rassembler. Que 
les amicales laïques, la F.A.L., la S.B.E.L. invitent tous ceux 
qu'anime l'idéal laïc à ne pas se démobiliser, voilà qui ne peut 
que réjouir les communistes . 

Nous ~ouhaitons quant à nous que le combat laïc, au delà 
de l'échange d'i dées humanistes, généreuses, intègre aussi 
l'aÙtre dimension, celle de la bataille pour l'ECOLE, une école 
de qualité, ouverte à tous, donc laïque, mais aussi ùne école 
rénovée, apte à préparer les jeunes à la vie et aux emplois de 
demain. 

Musique, discours, débat : le programme est attrayant. 

DËca.JVREZ 
LES 

NOUVéAUTiS 
88!! 

M. Financement est à votre 
service pour vous proposer 
des offres de financement 
exceptionnel les. 

12 RENAULT 2.1 GTS 
I 
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PROFITEZ 

I DES 
Fi NAN CEMENTS 

10~NNIVERSAlREI 

GRAND JEU 
NATIONAL 
GRATUIT 

Il BAPTEMES DE L'AIR 
EN HELICOPTERE 

11 DISTRIBUTION 
DEGLACES 

Il ANIMATION PAR 
RADIO PRESQU'ILE 

RENAULT ST NAZAIRE 
CENTRE AUTOMOBILE DE L'ETOILE 
VOIE EXPRESS PORNICHET 
Tél. 40.70.35.07 

2 LES NOUVELLES 

Il PROMENADES EN 
PONEY· ATIELE 

A. HAUYÉ. 

TOURISME et LOISIRS 

VACANCES 1987 : 

premier bilan ... 
Le Bureau de l'Associaton Tourisme et 

Loisirs de Nantes, lors de sa dernière rèu· 
mon, a examiné les premières données de la 
saison estivale 1987 

De cet examen, il ressort plusieurs consta· 
talions dont l'essentielle, est, que le nombre 
des partants et la durée des séjours stagnent, 
sinon régressent, n'en dépfa1Se à M. Des· 
camp, secrétaire d'Etat au Tourisme. qui 
estime que la saison a été moyenne, étayant 
cette déclaration par une gigantesque statis· 
tique selon laquelle les Français, s'ils rédw· 
sent leur séjour d'été, prolongent par exem· 
pie volontiers un week-end de Pentecôte . 
une telle assimilation frise l'abus de con· 
fiance. 

UN FOSSÉ QUI SE CREUSE 

La réalité actuelle du tourisme. dans notre 
pays. est tout autre, elle est fonction des con· 
ditions écçmorrnques et sociales que connais· 
sent les travailleurs, et de leurs répercussions 
sur les vacances, qui font que par exemple, 
1 600 000 enfants de 6 à 14 ans. S01t 38 % 
de cette tranche d'àge, ne sont pas partis en 
vacances en 1986 (statistiques INSEE) pas 
même pour 48 heures. ce qui est terr~iant à 
une époque où l'on entend parler que de 
création de golfs 18 trous, ou de parcs de 101· 
sirs à 150 Fou 200 F l'entrée. Comme on le 
VOit, le tourisme social, celui di plus grand 
nombre. est délibérément sacrifié au profit 
d'un tourisme à devises. qui a fait long feu 
cette année, les étrangers. en particulier les 
Américains limitant eux aussi leurs dépenses 

EN LOIRE-ATLANTIQUE 

Le département de L01re-Atlantque n'a 
pas échappé à la morosité générale, même 
s'il est vrai que le temps n'a pas eté des plus 
clément, la Côte d'Amour annonce une 
baisse de fréquentation de 15à20 %, même 
écho sur la Côte de Jade . en Vendée, saison 
moyenne. annoncent les professionnels. 
cependant le camping, moyen de vacances 
le plus accessible financièrement, a connu 
une occupation satisfaisante, mais seule­
ment de la mi-juillet à la m1·aoot. 

SUR LE PLAN NANTAIS 

Sans condamner les inrtiatives murncipa· 
les . création d'un « petit train ,, à vocation 
plus historique que touristique. la distributlOn 
de berlingots dans les chambres d'hôtel, il 
demeure cependant que bon nombre de 
Nantais. touchés de plein fouet par le chô­
mage, ont connu des vacances plutôt moro­
ses. et, par exemple, ce n'est pas l'idée 
émise par certains de transformer le Site de 
Dub1geon en parc de lo1s1rs qui est de nature 
à rassurer les licenciés de cette entrepr!Se 
sur leur avenir. 

UNE MESURE SOCIALE 

En décidant à la veille des départs en 
vacances de ramener de ~ à 25 % la ris· 
tourne sur le billet «congés• S.N.C.F., le 
Gouvernement a fait la démonstration de son 
mépris de favor15er le départ des familles les 
plus modestes qui sont comme chacun le 
sait les plus grands utilisateurs de ce mode 
de transport. 

Le Bureau s'élève contre de telles métho­
des et se félicfte de l'accueil à la pét1t1on 
demandant dans l'immédiat l'annulation de 
cette mesure ant1·soc1ale 

EN CONCLUSION 

Le Bureau décide de poursuivre et d'1nten· 
s1f1er son act1011 contre toute mesure visant à 
porter atteinte au maintien, voire au dévelop­
pement du tourisme social. 



LE TRIBUNAL REFUSE DE STATUER 
Un succès de la lutte des ouvriers du livre 

autres repreneurs éven­
tuels d'une imprimerie 
spécialisée dans les pério­
diques gratuits et les sup­
pléments de journaux dont 
les salariés refusent que 
quinze des trente-sept 
employés soient licenciés. 

Le premier recul des 
prétentions patronales, 
dans cette affaire, est 
révélateur d'un nouveau 
climat de résistance et de 
lutte contre l'arbitrai re et 

l'utilisation de certains 
magistrats. Certes, le juge 
du Tribunal de grande ins­
tance de Nantes s'est 
appuyé sur le manque de 
plaignant pour transmet­
tre le dossier au Tribunal 
de commerce de la ville. Il 
n'empêche que le fa it 
qu'un patron se défile au 
dernier moment .ne doit 
rien aux manœuvres juridi­
ques, et ce premier essai 
reste à transformer. 

Le juge des référés du 
Tribunal de grande ins­
tance de Nantes ne s'est 
pas prononcé, lundi, sur 
l'amende de 5 000 F par 
jour (astreinte) demandée 
par le repreneur de l'impri­
merie nantaise contre 
onze salariés et un secré­
taire régional de la FIL­
PAC C.G.T. pour occupa­
tion des locaux. Un recul 
qui ne doit rien au hasard. 
Les violences policières et 
la scai1daleuse attitude 
des juges du Tribunal de 
grande instance du Mans 
à l 'encontre de quatre 
délégués C.G.T. du livre, la 
semaine dernière, y sont 
pour beaucoup. L'immé­
diate mobilisation de mil­
liers de salariés dans les 
ru.es et dans les entrepri­
ses, encore plus. Le repre­
neur de l'imprimerie nan­
taise a retiré sa plainte et 
sa proposition de reprise. 
Il laisse place à vingt cinq 

LE PATRON DE LA SOAF 
DEVRA RÉINTÉGRER 
LE DÉLÉGUÉ C.G.T. 

La lutte paie, encore un 
nouvel exemple. Le P.D.G. 
de la SOAF, J .-J. Régent, 
par ailleurs président du 

PAIX ET DESARMEMENT 
Une conférence-débat de France-U.R.S.S. 

le samedi 17 octobre 

Le Comité de Nantes de France-U.R.S.S. organise le samedi 
17 octobre, à 15 heures, à la salle munlclpale, au 7, rue de Glgant, à 
Nantes, une conférenc•débat sur • la paix et le désarmement "· 
Cette Initiative est assurée de la participation de deux éminentes 
personnalités : le colonel MARQUIÉ, membre de la présidence de 
!'Association France-U.R.S.S., ex-chargé de la Mission mllltalre de 
rapatriement à Moscou en 1945-46, et du docteur MAIGNIEN, mem­
bre de l'AMFPGM et Prix Nobel 1985. 

Un Intéressant débat à ne pas manquer. 

Port Autonome, avait fait 
appel de la décision de 
l'inspection du Travail lui 
refusant l 'autorisation de 
licencier un délégué 
C.G.T. 

Roger Dumant devra 
être réintégré, c'est une 
victoire . pour les ouvriers, 
techniciens et cadres de 
l 'entreprise de Sainte­
Luce. 

Le ministère considère 
« qu'aucune recherche de 
reclassement n' a été 
effectuée en faveur de 
l'intéressé et que la 
mesure de licenciement 
présente un lien avec les 
mandats exercés par ce 
salarié». 

Tousceuxqulapprèclentlesquall­
tés de I' AX, mals préfèrent pour 
des raisons pratiques ou par 

'.:'.:----t-----"l":..:.111-~ goOt la formule "5 portes~ 
vont être comblés par cette 

•~:=t2=~tJ nouvelle voiture. 
Maniable, performante, 

économique, la gamme des 
AX S portes est propos~ 

en 3 motorisations et 
- 6 versions. 

EUE VOUS ATTEND CHEZ CITROËN 
CITROEN ~SAINT-NAZAIRE 

47 à 49, bd de la Libération, Saint-Nazaire· Tél. 40.22.55.74 

. 

ASSEMBLEE DES VETERANS 
DU P.C.F. 

JEUDI 15 OCTOBRE 
Rendez-vous à 11 h 45 à la Fédération. 

BANQUET avec Pierre SOTURA, 
membre du Comité Central et trésorier national du P.C.F. 

S'inscrire auprès de la Fédération. Il est rappelé que tous 
les camarades totalisant quarante années d'inscription 
sans interruption au Parti ont droit au titre de vétérant. 

JEUDI 15 OCTOBRE 
18 h 30 

Salle de la Convention 
Nantes - Chantenay - Station Egalité 

ASSEMBLÉE 
des militants, avec 

Pierre SOTURA 
Membre du Comité Central, trésorier national du P.C.F. 

pour 
DONNER A ANDRE LAJOINIE, LE CANDIDAT COMMUNISTE, 
LES MOYENS D'UNE CAMPAGNE EFFICACE ET POPULAIRE 

Rendez-vous de la souscription • Buffet 

~ 
~ 

DOMND A AHDlll! LAJOllll!, LI! CANDIDAT COMMUlllTI!. 
LD MOVm .,,_ CAMPAGHI! l!Fl'ICACI! l!T POPULAIRE 

~ JE VERSE 

Adre11ez yo t re versement i : GlllH Bontemp1, 41, rue dei OllvtttH, NANTES, C.C.P. 4400-47 W Nantes 

NECROLOGIE 

La cellule P.-Langevin, de La 
Baule, nous informe du décès de 
notre camarade Michel VAUD 
dans sa 68° année. Militant de la 
C.G.T. de nombreuses années 
aux Chantiers de l'Atlantique 

REMERCIEMENT 
Notre camarade Marthe Gal­

let, n'ayant pu répondre à tous 
les témoignages de solidarité 
qu'elle a reçus au moment du 
décès de Frédéric, nous prie 
d'exprimer sa profonde émotion 
et de remercier tous les camara­
des pour le réconfort qu'i ls lui ont 
apporté. 

d'où il avait pris sa retraite, il 
était depuis militant au syndicat 
des retraités C.G.T. et au Parti 
Communiste Français. A sa 
famille, nous apportons notre 
profonde sympathie. 

"NOUVELLES DE LOIRE-ATLANTIQUE 
PUBLICITE• 

S.A.R.L. au capital de 50 000 F 
Si•g• 1ocJ•I : 41 . rue de• Olivette• 

44000 NANTES • T61. 40.89. 72.28 
R.C.S. Nantes 

N° SIRET 32151228700012 
Code A.P.E. : 5120 

G6ran1 : M . Maurice ROCHER 
R6dacteur en chef : Joël BUSSON 

Associ•s • parts •gales : 
MM. M . ROCHER. G. GRAVOILLE, 

J .·Y. COUPEL. 
Giiiet BONTEMPS. 

lmPflmerie Commerciale 
32. bd Laiinnec • RENNES 

C.P.P. n• 52 987 

LES NOUVELLES 3 



~ 

24-25 OCTOBRE 
Palais du Champs-de-Mars FETE DE 
DEUX JOURS 
DE FÊTE avec 

des SPECTACLES, du SPORT, des DEBATS, 
des EXPOSITIONS, des JEUX, des STANDS. é 
Une LIBRAIRIE, un ESPACE ENFANTS, des 
RESTAURANTS ••• 

GAZ DE FRANCE. Vendredi 23 octobr1 
18 h 

TOUTE NOTRE ENERGIE 
EST POUR VOUS. 

4 LES NOUVELLES 

Vernissage de !'Exposition 
"NANTES : Hier, aujourdhui , de 

Débat avec Emilienne Lerm 
Guy Texier, Gilles Bontemps, Mich 

Michel Moreau 

Samedi 24 octobre ~ 
11 h Ouverture de la 12e Fête de ~ 

12 h La Maison RICARD invite 11 
seurs de la fête à l'apéritif. 

14 h 30 SPORTS EN FÊTE : , 
table non stop· Lutte· Haltér 

15 h 30 Débat "AFRIQUE D , 
LIBERTE", avec Mauric1 
sur ce thème. 

17 h Spectacle pour enfants par le 
"HISTOIRE DE ABOU QUI ET~ 

20 h 30 FILMS pour les enfants. 

21 h LA FETE DANSE, av1 

1 DIMANCHE - 17 h 1 



NANTES organisée par la Section de Nantes 
du Parti Communiste Français 

main" 

X, 
el Rica, 

Pendant toute la 

fête : Restauration 

Spécialités régionales et 

Restaurants d'enfants 

et pour toutes les 

bourses; 

Dimanche 25 octobre 1 
14 h 

12 h 

Débat "Quelle S.N.C.F. pour 
l'an 2000",avec Henri COSTA et 
des cheminots nantais. 

Jean-François HAVARD 
et Bernard MAZERY 
réalisent une fresque sur le 
thème "La santé pour tous", 
au stand du C.H.U. 

E 
X 
p 
0 
s 
1 
T 
1 
0 
N 
s 

• "Nantes: Hier, aujourdhui, demain" 

• "Histoire de la lutte du peuple noir 
d'Afrique du Sud" 

• "La S.N.C.F., 50 ans de très grandes 
vicissitudes" 

• Serge Gicquel 
expose ses 
œuvres" 

MAZDA ECLAIRAGE 
REGION PAYS-DE-LOIRE 

10, bd Gaêtan-Rondeau - B.P. 679 
44018 NANTES CEDEX 
Téléphone : 40.35.41 .21 

Télex : 711 607 

SOLS SPORTIFS : 

14 h Spectacle pour enfants dans leur espace, 

avec la compagnie LA TRAMONTANE. 
14 h 30 TOUJOURS DU SPORTS 

antes. 

s bâtis-

ennis de 
philie ... 

SUD, CAP SUR LA 
CUKIERMAN, auteur du livre 

avec de nombreuses démons­
trations et initiations. 

Compagnie LA TRAMONTANE : 
T TOUT NOIR ET NE LE SAVAIT PAS". 

c "RYTHMO". 

QO~~ 
Mobilier Urbain 

Siège social 

Ferme de Coluane -·Les Touches 
44390 Nort-sur-Erdre 

Tél. 40.97 .27 .17 
R.C. Nantes 75 A 504 

URBAINE DE PUBLICITE 

ET Di\FFICHAGE ~aIIet des 
~esaques 
$aperE>gues DIRECTION RÉGIONALE DE. NANTES 

PA YS DE LOIRE 

46, rue Noire 
44000 NANTES 
Tél. 40.37.02.09 
Télex. 701145 F 

ESIOENT, DIRECTEUR ARTISTIQUE ET CHOREGRAPHIQUE. GREGOIRE LAGOJOIUK 
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IMPRIMERIE-ATLANTIQUE : 
Occupation pour la survie et le droit de grève 

Journée portes ouvertes 
samedi dernier à l'lmprimerie­
Atlantique à Nantes. 

Les salariés syndiqués à 
100 % à la FILPAC-C.G.T. 
occupent leur entreprise 
depuis la mi-septembre pour 
s'opposer à sa liquidation. Ils 
entendent obtenir le maintien 
des emplois et des garanties 
pour l'avenir de leur imprime­
rie. Les conditions de la 
reprise de l'imprimerie par un 
prête-nom sont inadmissi-

bles, les trois-quarts du per­
sonnel serait licencié, la con­
vention collective n'existerait 
plus et le syndicat serait 
décapité. La C.G.T. demande 
des investissements et la 
rénovation de l'outil de tra­
vail. 

La semaine dernière, Jean­
Yves Coupel et Joël Busson 
apportaient le soutien des 
communistes aux ouvriers du 
livre. 

Nous sommes attentifs au 
développement de la situa­
tion d'autant que les événe­
ments du Mans pourraient se 
répéter ici. La Direction 
demande au juge d'ordonner 
une astreinte de 5 000 F par 
personne ! Les responsables 
de l'U.D. C.G.T. et de la FIL­
PAC l'ont clairement exprimé. 
« Pas question de laisser 
faire, pas question de voir 
remis en cause le droit de 
grève. » 

LES 2,3,4,5 ClCT. to··nu:ANNIVERSAIRE 
PORTES OUVERTES RENAULT 

12 RENAULT 21 GTS DË.COUVREZ 
LES 

NOiJVEAl./TÉS 
' 200{){X) LAHPtS STUDIO 

88!! 
A GAGNER!!! 

Une fête pareille, ce serait dommage de la rater! 

•Toutes les nouveautés de la gamme RENAULT 
sont réunies pour vous séduire. 

... :-::: • M' Financement est à votre service pour vous 
proposer des offres de financement exceptionnelles. 

• Des super cadeaux et des milliers de chances de 
les gagner vous attendent. 

,A 

PROFt'-Œz 
I DES 

FINANCEMENTS 
10~NNiVERSAlREI 

.·:<·:;. 
:-:: ..... : .. ::::· 

· {t LE COIFFEUR LE MONNIER 
' "SUP HAIR" 

"Le maître qui allonge les cheveux" 

LE MUR D'IMAGE 
TELEVISIONS DU MONDE 
LOCATEL 

LE FESTIVAL TORPEDO 
Les Renault 1911-1917-1922 

ANIMATION PAR{{ 
J.M. CABANES 
DE HIT FM 

SUCCURSALE RENAULT NANTES 
''LES UONS" ROUTE DE VANNES SAINT-HERBLAIN 

TEL. 40.94.25.25 
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aRENAULT 
DES VOTURES 
A VIVRE 

CPIO: 
ACTIONS POUR LE 
POUVOIR D'ACHAT 

Depuis le 11 septembre, les sala­
riés de la CPIO, à Carquefou, obser­
vent quotidiennement des arrêts de 
travail afin que la Direction engage 
les négociations sur le rattrapage 
du pouvoir d'achat. 

D'abord une demi-heure, puis 
trois-quarts d'heure depuis le 22 
septembre, les machines s'arrêtent. 

La C.G.T. demande un rattrapage 
de 6,2 % à compter de juillet 85 et 
souligne que les revendications 
s'élèvent à 499 millions alors que 
les profits nets réalisés atteignent 
les deux milliards. La CPIO peut 
donc satisfaire les revendications 
sur le pouvoir d'achat. 

80 % du personnel participe à 
l'action et est attentif au projet de 
filialisation de certaines produc­
tions. 

LES EMPLOYES 
DE COMMERCE : 

Ne nous volez pas 
notre dimanche ! 
Boulanger Rezé ne lésine pas sur 

la pub et ouvre le dimanche. Ce 
n'est ni les salaires de ses 
employés, ni les amendes ridicule­
ment basses qui grève son budget 
et rendent dissuasives ses prati­
ques. 

Par contre, que des employés des 
grandes surfaces de Nantes 
s'opposent à l'ouverture du maga­
sin le dimanche, voilà qui dérange 
la Direction. 

L'appel à un huissier tentant 
d'intimider les manifestants ne 
peut cacher l'illégalité de l'ouver­
ture .du dimanche. 

L'U.D.-C.G.T. est venue apporter 
son soutien aux employés par la 
présence de Serge Doussin, et Joël 
Busson celui des élus communis­
tes et du P.C.F. 



NANTES: 
Au Conseil municipal ... 

Ce n'est pas nouveau, les inter­
ventions, l'analyse, les proposi­
tions des élus communistes au 
Conseil municipal n'intéressent 
guère la presse locale. 

Et pour cause, il convient de 
réduire l 'expression politique à 
un jeu politicien droite-gauche 
afin d'occulter les enjeux réels 
pour la cité, les citoyens, des 
décisions prises par l'Assemblée 
communale. 

"Presse-Océan - L'Eclair" 
d' une part, " Ouest-France" de 

LA VILLE LIVRÉE 
AUX AFFAIRISTES 

Le Plln d'OCC:Upa11on des Sols ..-. 
sent6 .,.. radjolnt CUelle est loin de 
faire runanlmll6 v compits dans les 
rangs de le l!lljortlé llUllclpala. 

Le protet est tellement bâclé que 
même des conseillers de la ma]Onté ont 
voté la demande de retrait du prqet 
demandé par Paul Le Guilloux et Joël 
Busson au rom du groupe COfMlurnste 

Ce protet VOié malgré tout, après une 
interruption de séance demandée par un 
ad]Otnt au maire, rlSqle d être applique 
par anticipatoo, et c'est bien là. la ralSOl'l 
de 1·00s1111atœ de la ma)Ofrté 

Paul Le Gufüux a ms à nu la logique 
du nouveau P 0 S elle pourrart se résu­
mer par • plaoe aux prcrnoteurs • 
Sachez que dans tout le centre vtlle \111té­
neur des grands boulevards), 11 ne sera 
désoonais plus possible de bâtir une 
habttatoo de moms de neuf mètres de 
haut sous t0tture 1 et d'apporter des 
modifications (sauf surélévat10n à neuf 
mètres et plus). 

Norrt>re de zones réservées. espaces 
verts, boisées. etc .. seraient désormais 
constructibles Devinez pourquoi 1 

Nous y reviendrons dans de prochaines 
édrtlOl'lS 

l'autre, " roulent " chacun pour 
l'une des composantes de la vie 
politique. Les premiers plutôt 
pour la droite, le second plutôt 
pour le Parti socialiste et les 
deux pour la cohabitation. 

Comment, dans ces condi­
tions, regretter" le débat stérile" 
ou encore " les habitudes de Chi­
c a y a'" En réduisant ainsi 
l'expression de la vie politique, 
en gommant l'existence même 
des interventions des élus com­
munistes, il est vrai qu'il ne reste 
que les réparties politiciennes, 
les chamailleries entre droite et 
P.S. pour essayer de se différen­
cier alors que la recherche du 
consensus est une donnée per­
manente de leurs interventions. 

Cela est encore illustré par le 
débat à propos de la Technopole 
lors du dernier conseil. Les uns 
" recherchant une identité à ven­
dre•>, les autres souhaitant " la 
recherche d'une idée directrice 
que tout le monde fasse aboutir" 
tout en reprochant au premier de 
"vouloir vendre un produit qui 
n'existe pas "· 

Les élus communistes, comme 
l'exprimait Paul Le Guilloux, 
voient " se profiler derrière la 
Technopole la mise en place 
d'une université à deux vitesses 
et la volonté d'une tertlalisation à 
outrance confirmée par les dispo­
sitions du nouveau Plan d'Occu­
pation des Sols '" 

Joêl Busson montrait que la 
réalisation de la Technopole ne 
devait pas créer de nouvelles illu­
sions servant à masquer la réa­
lité d'une politique de déclin 
industriel. 

"Cette initiative se place dans 
la politique d'aménagement du 
territoire, inspirée par le capital 
européen. C'est une tentative 
parmi d'autres d 'adaptation à la 
crise pour la recherche de nou­
veaux profits. 

" Depuis des décennies, les 
politiques successives de la 
droite et du P.S. poussent à la 
création de structures financées 
par les fonds publics ; à chaque 
fois, c'est au détriment de 
l'emploi. Comment pourrait-il en 
être autrement quand l'investis­
sement productif est sacrifié 
pour l'investissement spécula­
tif ! 

" Ce n 'est pas de cette assem­
blée que vous parviendrez à pro­
mouvoir un nouveau développe­
ment économique surtout quand 
toutes vos décisions concourrent 
à accompagner une politique 
nationale de déclin, de notre 
filière maritime par exemple. 

" La Technopole, dans ces 
conditions, ne sera au mieux 
qu'une vitrine pour l'affairisme à 
l'instar de la ZIA et autres initiati­
ves de ce genre, qu'un pôle de 
concentration de tertiaire de haut 
de gamme. L'emploi n'y sera pas 
gagnant.» 

Cela, seuls les communistes le 
démontre, le dénonce, mais c'est 
trop demander aux médias 
locaux de dire seulement qu'en 
dehor.s du "débat stérile"• des 
élus ont une vue différente, et 
avancent des propositions neu­
ves. Pensez donc, des élus qu i 
proposent de taxer les grandes 
fortunes, de réformer les impôts 
et les taxes pour empêcher les 
gâchis et la spéculation ! Pensez 
donc, surtout il ne faut pas que 
se sache que les élus communis­
tes s'opposent depuis 1977 à 
chaque dossier de conventionne­
ment HLM qui se traduit par des 
augmentations de loyers et 
baisse de l'APL. 

Nous pourrions multiplier ainsi 
les exemples ; pour en débattre, 
les communistes et leurs élus 
vous donnent rendez-vous les 23· 
24 et 25 octobre à la Fête de Nan­
tes. 

A PROPOS DE L'ACCORD 
Déclaration de Jocelyne CAILLAUD 

au nom du groupe communiste au Conseil municipal 
Deux ans après la mise en 

place de l'agence de concerta­
tion et de coordination pour l'ani­
mation socio-éducative et le sou­
tien de la vie associative dite 
ACCORD, rien ne va plus t 

Sur le terrain, qu'en est-il de la 
concertation, de la coordination 
et du soutien à la vie associative. 
En juin 1985, l 'analyse que nous 
faisions des statuts de l'associa· 
tion traduisait notre méfiance 
intrinsèque de toute parole et de 
toute expression, différentes de 
la vôtre. 

" Les associations et les usa­
gers seront des otages '" disions­
nous. Nous avions et nous avons 
hélas raison. Car il ne suffit pas 
de déclarer que " la preuve de 
l'efficacité de l'ACCORD n'est 
plus à faire'" pour être crédible 
et suivi. 

Les associations et mouve­
ments d'éducafion populaire se 
plaignent de l'absence totale de 
concertation et refusent le diri­
gisme que vous voulez imposer. 

De tous les quartiers de Nan­
tes, d'associations de sensibilité 
très diverses, de nombreux usa­
gers ou ex-usagers nous parvien­
nent des échos défavorables qui 
révèlent la tentative d'étouffe­
ment du tissu associatif nantais 
que vous avez faite. 

Ici, un club du 3e âge évoque la 
mainmise financière de 
i'ACCORD ; là, des centaines de 
jeunes n'arrivent pas à trouver un 
local pour se réunir; ailleurs, les 
horaires d'ouverture des locaux 
ne coïncident pas avec ceux des 
bénévoles qui animent l'associa­
tion, et on ne fera bien sûr rien 
pour les changer ! 

Un peu partout enfin, l'éventail 
des activités se réduit pour des 
raisons financières : les restric­
tions budgétaires entraînent la 
fermeture de certaines activités 
ou des tarifs prohibitifs écartent 
une partie de la population de 
celles qui lui sont proposées. 

Ces convergences i !lustrent 
bien le mépris avec lequel sont 
traitées les aspirations des Nan­
tais et des Nantaises. 

Si les personnels ont droit aux 
mêmes égards, on comprend 
mieux qu'ils fassent connaître 
leurs appréciations. 

Rien ne va plus avec le person­
nel de terrain. Depuis son démar­
rage, l'ACCORD a toujours voulu 
éviter le dialogue et la clarté avec 
les salariés. En deux ans, cer­
tains ont changé trois fois 
d'employeurs. Ils ont dû se bat-

Ire, faire grève pour obtenir la 
reconnaissance des droits élé­
mentaires de représentations 
démocratiques dan s l'en trepri se. 
Aujourd'hui, vous refusez toute 
médiation pour résoudre un con­
flit né de licenciement aux moti ­
vations douteuses. 

Pour leur part, les élus commu­
nistes ne se lasseront jamais de 
dire qu' ils ont toujours agi pour 
la concertation et le pluralisme 
des idées et des expressions. Au 
cours du précédent mandat, ils 
ont tout fait pour déveloper la vie 
associative dans tous les domai­
nes et combattre toutes les for· 
mes de monopole et notamment 
celles mises en place par leurs 
partenaires socialistes. 

Aujourd 'hui, ils ne veulent pas 
défendre un monopole ancien 
contre un supermonopole nou­
veau, ou à venir. 

Ils veulent aujourd'hui plus 
que jamais un débat clair sur une 
politique socio-culturelle respec· 
tueuse du pluralisme. 

Ils réclament une politique qui 
permette aux associations, aux 
habitants et aux salariés d'agir 
pour le plein développement de la 
cité. 

Je désire recevoir . . . . . . . . exemplaire(s) du livre « A CŒUR 
OUVERT"· 

NOM: .. .... .... . ................... ..... . .. .... . 

PRÉNOM: ... . .. ... . ........... . ....... . ......... . 

ADRESSE : .... . . ................. ... ....... . .... , . 

Règlement ci-joint d'un montant de 75 F (dont 10 F de frais de port) 
l'exemplaire, à l'ordre de Gilles Bontemps par chèque bancaire ou 
postal, n ° 4400-4 7 W Nantes, 41, rue des Olivettes, 44000 Nantes. 
Spécifier : « A cœur ouvert », A. Lajoinie. 
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